
e Aflle Ce Journal parait le LUNDI, IMIEROREDI et V N EDI a 10 heures du mati avec les nouvelles par le Télégraphe NO

El'

JOUBINAL ECCLESIASTItUPE, LITIQUE ET COMERCIAL
'Le troe .clhancelle quand 'rollnenr, la religion et la bonne foi lie ,ecnviroluenit pas. AN E. S. d.

DE UEDACTit,?CTVtI'rvn[fT1rnr1OttTOVD l1f1 iURr..4DE RIEoCrIINs
ue sc rainîte, To.14.'iUUBEQ YENDREDJA I MATIN, 8 LEVRIE , 1U 50Rte te. J'ami!le N. 1

.4ix Aêbulnnes de ce Journal.

Nous neC poutvons donner. aujourd'hui
ne demie-feuille à nos lecteurs, par
uite d'on.accident qui a brisé 7 à S Co-

laonn t*op'ces et qu'il nous a été
ît-.fdiijpot ilC d'en iccommencer
Scomsutaion, le temps nous manquant.
Nons prenons ici occasion de préventir

D 0 onn s qu'après le IS ftvrier pro-
Chain,.potqtue Ou expire le semestre cou-
rant, tus cesserons la publication de notre
journal, pour des risons que nous ferons
sonaitre plus tard. En conséquence,

-ici à cette époqueti, nous continuerons à
;e pubier qu'ue denie fetille ; toutefois

'e i' perdronls rien puisque nous
lur donnerons autant de matiére à lire,
que par le passé, c'est-à-dire de 7 S
. 'ues; la perte de lPi-sertiol de ces n-

onces le retomutt donc que sur nois

l. ntus cîyîns ne devoir point les re-
rnpoýer pour e peu d(le temps qu'il nons

piiiier notre journal.
Lndli, 21 janvier, 1850.
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BlE LA PATRIE.

[1.e trne chancelle quand l'lonnur, la

QUÉPIEC, 8 iFLYIRIER, 1850.

L'A N N E X ION.

v ;1 il yu qulqus jouirIs danis V. i-
sir e:'' e.Voniteur Canadrn. que tlu
nti gie nglis avait dlé,i'é d'badni.ner

e Caniada. Counitctut ces joulrinuuttx qui
tuuntçaiet nt cette il mortante nouvelle, dut
utle plus positif vint- ls expliquer les

di:chessuIi vantle$ dola nous vemprunionis
tuh:xtin a: Cendün :

/)întiîg-S/m/îî, fljanieir 1850.

.rlun!,'-J'accuse icptio lilie voss lé-
:rlhes ile idates et les nîîuîuéros mauruilués
muttrge (n'1 114.. itu 19 novetnbre 18l.9

12, Ilu 3 Idéî'embtLre - ; i l 126
bu 3 décemuibre 184.9 ;l e- 13I., dii 1 dé-
embîre IS84.>.

a l'ia itcesdlééches u les yeux île
YS 

2lajeaté, ainsi que les tiladresses ut cou-
tml tuiicisl uti diatrit de Gore, ut lieu-

anît-colonîel et les auttres ofliciers de
milice du rL'gimlieit de Dorclieter, îles ofli-
iers le 4e bîataillon du régimuent d'Yamtuas-
1 des uhabitantss de la paroisse de Sâinte-

nle île la Pocatiére, et des oliciers le
milice et des lieutenants-colonels coiianu-
nuts de bataillonts ui régimtetnt le Québec,
qui étaient incluses dans les deux premuié-
es de ces dépèches et qu'il a plus à Sa

jesté lde recevoir très-gracieusem.
St Iajesté a óîtprouvé une grande sails-
Ietisn de recevuir ces témoignages île cet-
lloyauté et de cet attachîeîemnti à la cou-
Mae britannique qu'elle s'assure étre gé-
teralemnent partagés par ses sujets canîa-

Quat à l'adresse au peuple du Canada
et faveur de la séparation de la province
'lIlec les domainés britanniques dans le
' ide l'annexer aux Etats-Unis, laquelle

tii lesujet de le troisinie dépêche, j'ai
irOtus inforier que Sa Majesté vous ap-
Froîve'avoir renvoyé de son service ceuxi
ui ont sigué ce document, qui n'est gut-
emoitusquetraitretux dans son caracté-!e,

SaMlajestê se repose avec confiance sur
5OYaIuté de la grande majorité île ses su-
caain ; aussi est-elle déterminée

utsercer toute l'autorité qui lui appartient
t maintenir la connexion dut Canada
acc Ce Pays, persuadée qu'elle est que la
ý'manence de la connexion est haute-
ent avantt'geuse à l'un et à l'autre. Vo-

Je Seigneurie aura donc pour entendu 1
aus ait comnmandé par Sa Majesté

teriC( îe toit votro pouvoir à toutet tivequi serait faite pour amcier la sé-

paration du Canada d'avec les donfainec
britaniniques, et île marquer e la mianiie
la plus forte le déplaisir île Sa Majeite à
tous ceux quîi,dlirecteeiiî nOt îondirectenent
encourageraient un tel dessein.

Si quelque tentative de ce genre venait
à prendre une forme telle que ceuCx qui en
seraient coupabies puissent, d'après l'avis
que vous recevez de vos conseillers en loi
être rendus responsables de leur conduite
devant une cour dejiustice, vous ne nat-
querez pas de prendre les mesures nëces-
saires pour leur ien demander compte.

Je suis,
Mylord,

Votre lrès-obéissant serviteur,

G an:.

A tirés-bonorib!c ?
Ciimtie d'E!ginî, etc. etc.

Downing Slr£ct,ler'janvier 1850.
Nlylord.-.i eu ePhonneur de recevoir

le dépêche le votre Seigneurie et son in-
c i-se, t o 113, du 1i iovemubre, annoi-
çant que vous avez ré5olu, sur l'avis île
voire conseil, et api s line pleine et an-
xieiuse dllbératin, d'agîr sur la re-
coimiawndation de la Chambre d'Assemblée
uit iijet du lieu où devront oé tenir les ses-
oio futures du Pareinemt Provincial,et de
convoguer le prochain Parlement à Toron-
to.

Comme PAssemblée dans son adresse,
lotit vous m'Ivez transmtis copie le 29 dît
Jii'i &xïite imer I'ýpoir qu'il sera
couronné de succès, et mon approbation
de la détermination de Votre Seigneurie
d'agir d'após P'opiuniot exprimée par les ré-
présentantts uti peuple du Canada.

Je uît',

Mylord,

V otireu bissant servi teir,

GnRi.

Au tró-.honorable
Comte id'lin, etc. etc.

Jîwqute ici, lestuinnexionistCs ont pré-
tendu obtenir à lamniabl la e paration du
Caitada d'avec la Gradile Bletagne. Maii-
tenant que le ministre de> olonies cigni-
fié ulliclleient qluel;S.jesté est déter-
minée à viaintenir la connexion du Cana-
da avce ce pays, persuadée qu'elle est que
la perianence de la connexion est haute-
ment aoantageuse à l'un et l'autre. Vo-
tirc Seîgneurie aura donc pour entendu
qu'ils vous est commandé par sa M.ilajesté
de résister de tout votre pouvoir à toute
tentative qui serait faite pour amener la
séparation du Canada d'avec les domaines
britanniques.

Maintenant disoins nous que le ministre
îles colonies a déclaré olliciellctneit nu
non île sa souveraine que cette séparation
à l'amiable ne sera pas accordée, qlue vont
flaire nos paisibles aniexionistes ? Vont-ils
en venir à une lutte à main armée, vont-.
ils arborer le drapeau étoilé pour obtenir

par la force ce qu'ils n'ont pu avoir par
leurs pacifiques adresses.1

Les journaux du parti de l'annexion,
en flace de cette partie de la dépêche du
secretaire des colonies qui recommande à
son Excellence le Gouverneur Général de

poursuivre suivant la loi toute tentative de
ce genre, vont-ils continuer à prêcher la
sèparatioti d'avec l'empire britannique 7
Les associations ainexionistes vont-elles se
dissoudre ? L'.venir, va t-il faire dispa-
mitre les mots.journal republicain qui se
lisent en tète de ce journai 1 Nous le saut-
rons bientot. En attendant, nous sommes
persuadé que l'administration remplira ses
devoirs envers la Grande-Bretagne et le
Canada en mettant fin à la polémique qui
n'est, guire moins que traitresse soulevée
parles journaux de l'annexion au grand
détriment de la paix du pays et île qes in-
érêts les plus chers.

Comsté de Me;gintic..

Noui concotîrotis lileument dans les
reiarques suivantes que nous empruntons
au Journal dhier soir:-

Nos leetdàurs savent que qtuand M. Ma-
gutire olTrit publiqueniet ses services ai
comtté de Mégantic, en qualité île député
nous approuvâmes cordialement cette can-
didature, paten qtue ceitmonsieur a toujours
été et ét encore tun libéral sans reproche.
Si un autre homme appartenant au parti li-
liéral se fût trouvé dans le champ de la
lutte quandA M. Maguire y entra, nous 'au-
rions sans détour bumé, et blâmé séricu-
setent île jeter la divioin dans les ranigs
tt parti auquel il appar'ient. Mais il ne
s'en trouvait pas, et l'einem!îti resait chaque
jîir du travail et ili priirós ; il n'y avait
donc pas de tempsji à perdre, et M. Magiui-
re s'offrit.

Ce que nous auriois fait pour M. Maguire
nous le faisons auîjourhuilliii pour M. Ross,
et nous tte pouvons pas, dans les circons-
tances actuelles, approufter sa randidature
qui va avoir l'efli5t de diviser le parti libé-
ral et de luii faire perdre le comté de Mé-
gantie, destimé encore une fois à être la
proie dît torysine.

M. Angis MeDonald est à l'ouvre et
court pnlus qu'une chance d'arriver à la

à la tonte du parti qui tion t, s'il le veut,
dans ses mains cette élection de Mégantic.

Le télégraphe nous transiét la nouvelle
de Pa0ilire Nicaragua, ti et maitenant
arrangée et signée entre les représentants
des ileuîx pu:ces. Les tertues et condi-
tioiin nc son: t ptas encore conii itI.

-ZMr-

MIN.Es nD cu:nUI nu LAC' SUttEunctlt.
-Il a été expoi té durant l'titiuée 1S59 tdes
Mines du Lac Supérieur, 750 tonneaux de
ciivre. La valeur par chaque tonneau tist
le $3S0, ce qui donne une someit ronue
de $2S5,000 pour l'exportation eui cette
dernire année. Il a été dépensé'i $Sl,000,
rete dont, un profit net le $201,000

Par ordre osupéileur, le Conseil d Ville,
le la éi de Monti éal, vieit <le nonm er

des pcisonnes pour faire immiiédiatetment
le récenceiment le la ville, on verti l'unî
acte le la 10e et 1le Vict. Cl. 14.

Les journaux de Montrnél nous appren-
tient que John Wetenliail, écr. membre

pour Halton, homme libéral et très popu-
laire dans le Hait-Canialda, luit remplacer
M. Cameron, dans le Bureau des Travaux
Publics.

C n FER.-La cojporation le
Toronto, à la réquisition îles citoyeis du
ieu, va, dit-on, émettre les bons, au
montant de £100,000, pour favoriser la
confection lu Cheminti e Fer e Toronto,
Simîeo et Huron.

Les glaces sur le lac Erié sont complète-1
ment disparue. Les bateaux-à-vapeur voya-1
gent régulièrement entre Cleveland et Buf-
falo.

LETTRES A WtHITEIIALL.-Les lettres
suivantes sont retenties ait bureau des Pos-
tes de Whitelîall, Etats-Unis, faute d'étre
payées. Les chliflres placés après les nomts
signifient le montant réclamée pour retirer
ces lettres

Le Caissier dle la Banque de Québec,
10 cents ; L. E. Dorion, 5 cs; A. Ha-'1

fendon, 10 ce M'Donald et Loyan, 10
c.4; John Malioney, 5 ets. L. et C.
Têtu, 10 ets.

AccomusNs.-Trois jeunes gtns, qui
s'amusaient à patiner dimanche dernier,
sur la glace du Catal Desjardins, près de
Montréal se noyèrent en passant à travers

la glace.

-Un jeune homne de la Paroisse de
Ste. Ursule, district de Montréal, du nom
de Paquin, a été tué instantanément d'unti
coup le corne qu'il reçut d'tn animal

qu'il assommait.

-Dimanche'dernier,une femme il nom
le Woods le Toronto, est morte après
avoir b uie pinte le boisson forte.

Z a---
iNDusTiti NDIGhNE.--Les habitants dîe

Galt, petit village du laut-Canada, ont
déjà souscritunesomme de £4000, pour
établir itne fabtiqiue d'étoifes de laine. Ce
village est, il parait, etivir, .né de pouvoirs
d'eau, et pas moins de 100,000 livres de
laine ont été apportées des.villages voisins
à Galt dans la dernière saison. La plus
grande partie a été exportéesaux ta&.-
Unis, mais on a calculé qu'avec une fabri-
ei sur les lieux, .'te lainie aurai ' unu etr

m . ut veiiiîuea au phr cetut

meilleur marché que celle qui nous vient
des Etats-Unis. C'est ce qui a donné
naissance au projet dont nous parlons.

."lilang es.

Vaisseaux en chargemcnt pourt Québcc
et .'ontréal

Loxnatt:u.-(;reat ISrhaini, dtîhn llilI,

Heutedotce! au tilier îu relas sa uian.ene étoief -
A l'oiseau, ta chaleur de l'aile imaternelle
A l'exilé, l'espoir que ne saurait borier.
Les tyrans ni les lots: dont sacré qui relanite
Celui qui t'émana du souille.qui lit l'llime,

Auquel l'anme doit retourner.

Heure di crépuscule ! aux beauxjours où les angqa
Deseendaient sur la terre, ils dirent tes louanges !
Boisde pins, dontjavais le feuillage pour toit,
Où du chantre d'l]vire ; i lia tombe tidèle,
Je lisais les pensées chastes, Pures conimme El

J'aimais le crépuscule et toi t

Béisisoient ces moments écouls còinie un rve:
Le flot, reflet îles cieux, venait baiser.la grève,
Portant dans le lointain la voix du clocher noir
Nul souille n'agitait le parfutîi îles bruyecs,
Et les feuilles tbruîissaieit,conmine autant d prièrs

Vibrant autour du vieux manoir t

E t tis jimai iu soir, quand riante nst lre
Voile son doux repos l'livmnie dont le murmure,
N'arrivant it travers je feuillage idoré,
Dl: jour à soit déclin senblait tleurer le règne
Est-ce tue illusion ue tla raison dédaigne t

R ien ne iieurt nis être pleuré t
P. .D.

La tr'ain<e sangltante:'

Dames, oyez îuc histoire laimentable...

( Vieille Balladî.)
Il y a longtenugis, bienît longtemps, qe<

Jacques Alleauie et Françiu lBranchu
étaient douz cultivateurs de Cotillons.

Le premier avait de bonnes terres, de
beîlui champs qui lui donnait de riches
moissons.. Six boufs étaient dans ses éta-

tout un petit monde de volailles autour de
sa ferie, et nombre le pièces d'argents
dans son escarcelle.

Le second ue possédait rict, que ses
deux bras, Pardeur ilit travail, lionittetu
de ses mSurs et 'amour d'une femmteît qui
lui avait donné( île Ibeatux entfan, e tia!-
gré sa pauvreté, il élevait ilvoe 'laide de
Dieu.

poliuîr utîréal. î.a lv gjt, L'iun était colr', vatinux et violent;
porQiuébec et Monîutréal. , 'Patti rdotuux, sîîimple, btiohommte.

ArLounr o -o , ri Et les closes allaient ainsi, sans qle'

A my Ann, Paragou et Ann, pour MAbcni- mcout ra tt on cœr sgr ev
tréal. Contre Jtcies son voisin.

A. C t.'uE.--ruaga, Aîlbinu, Cuamubria,
Caledonia et Fiavorite, pour Montrél .
Cantada pourQuébecet Motrói. 

'freuse explosiwn.-lus de 100 per-
sones tués.-Avant-hier, dans la nmati-
née, ttune bouiloire à vapeur de la force de
200 chevaux, nouvelleuentin)tallée dans
une mnuuufiicture de presses d'iimprimerie
appartenant à 11. Harper, imprimeurs-
libraires, à New Yokl, fit explosion ; l'é-
difice, q i était à cinq ttage, fut enlievé
le dessus ses fondements à une hauteur de
six pieds, et ldans sa chute Ocrasa suIs ses
ruines plus île cent pesonnomes, hotmmtues,
feimiu.es et eifants, employées dlanîs les di-
vers atteliers qu'il contenait. Hier, à deux
heures et demie, nit avait retiré île desýoous
les ruminues 75 personnes, la plupart hiorri-
blement mutilées....Candien.

CORRESPONDANCES.

CitAMREt nEs NESoTAIRES tEr QUnee.
Qitébec, . Février 1850.

Josephi PeMhat, Noél Hill Bowen, Jo.'
sephlu Frenîdcrgast et Pierre Huot, Ecutyers,
tle la Cité de Québec, ont été admis à
pratiquer comme Notaires Pumblico dans et
pouri' le Bas-Caiada. Mr. Eticeine Siard,
de Se Aine du Petit Calt, a été admis à
l'étude du Nqtariat.

JOS. LAURIN.

Or, tun jour, il advint qu'Alleaume ren-
tra i'hlumeuri' fort muta îuvaise, le front soiibru'
et gommutuuelanîu.tentre ses lèves de grosses

1paroles. Il jeta sot chapeau de feutre sur
un hahîtt de uChéne, et appurocianit u esca-
heau avec f'racas, s'assit au coin de l'tre,
ou fumait le souper.

ame Madeleine, la fermière, le regar-
faire.-- ne mouclue t'a dote piqué.

îdemtanda-t-elle enfin d' nur ntarquois 1
-Laissez-io! tranquille, retrit le la-

bouîreu d'une voix bourriue....

- OI,! oth! cette mouche-là ért tus
lain, ajouta la mtrone aveCun:t sourire.

-l'aix !le dis-je encore une fois, cx-
Clama Jat ces ;auussi bien ce qui m'arrive
est nériuCx, et par mon patron, je aurai

vengeantce ...
-Pulique ce!î fait mtuystére', et qîîu'onî tut

le lpeut savoir, prononça Madeleine avec.
dépit, mange donc cette soupe et ce larl
qui taîttcndent ; ce!a t'aidlcraî à faire cou-
ler la bile.

Jacques se mit à souper et mîîaugréant,
ie laissa pas une parole nortir de soi, go-
sier, puis s'alla coucher maussadement.

Ce même soir, Brancha, quoique bieui
lits et armssé, fit <liez lui mulaire pit-
ce, uit le leau claire, baisat joyctseicnt'
au front ses enfaits, passa ses main ei-
durcies et calletuesdans la oyeuc eheve-
luire du plus petit, qui jouait datts ses jamt-
bes, et dormitt pisiblemtent sus la protec-
tion du ciel.

Secrétaire, C. N. Q. Le lendemain, au moment où le soleil
- -- t.- . sturgissait à peino au-dessus des hauts

e -rpuscule buisstons, comme il allait à soitntravail, il
Le crépuscule. trouVa en soit chemin Alleaume, dont le

Les deri,ers bruits(luijoiurexpiient mdans la aine, sommeil semblait avoir enlevé la muauvnaiseEt s les nues poirprées,la mnut t n.hit nt'éheiu ;V'iant, clhansantd evant elle un océan de feux. humeur et lous deux marchirent on devi-
Ave Marla! c'est l'heure deraapmiore -, r sant de la récolte et de la dureté des temps.
C'es t àleure île uan xu.r -- -trul,lotsreta ,q nerre n

SIltIt à ta fille les ceu~ix. 1-sais-tu, Frtançois, que, ,"I'r iîa'aante.

ANNlil~.
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